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de mes oncles, mon 
e St Amand, le frère 
et monsieur Latreil- 
a sœur de monsieur 
Les questions pleu

ras côtés, je tâchais 
e de mon mieux ; 
; doutait que je ne 
•çon du père Eyacin

1 ......■
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aison paternelle
ème jour, vers huit 
latin, nous partions 
>n beau-frère et moi, 
lême voiture, pour 
à St Polycarpe, chez 

En passant nous 
msieur Gauthier et 
linsi que mon oncle 
ma tante. Les trois 

inivaient, soulevant 
de poussière. Tout 
aos conversations et 
j endimanchées, et 
: fringants qui trot- 
ançant la tête, et le 
d’automne qui nous 
es doux rayons ; il 

. que les gens, qui 
lans les champs pour 
er passer, souraient

ALLEZ CHEZsouverain absolu. Le seul regret 
qu’il fasse naître, étant donné la si- 
tnation, c’est qu’il ne puisse guère 
être considéré que comme une dé
claration platonique. Il faudrait 
un miracle pour que sou auteur 
pût poursuivre les idées qu’il indi
que, et il faudrait un autre miracle 
pour que son successeur les mît à 
exécution avec la môme mansuétu
de qu’il l'aurait probablement fait 
lui-môme. Il est triste de penser 
qu’en réalité ce sera M. de Bismark 
qui sera l’exécuteur testamentaire 
de Frédéric Ill.

députés. Bien loin de pleurer, les 
s’amusent fort de la RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUEMarchandisesconservateurs 

position ridicule dans laquelle le 
gouvernement libéral de la Nou
velle-Ecosse se trouve placé par 
l’accident que la “Patrie" enrégis 
trait avec tant de complaisance en 
tête de son bulletin vendredi 
“La Minerve."

roiiDÊ su 1879
[Dépêches de celle après-midi)

TlifAlre brOlfl

Philadelphie, 24—Le théâtre Cen
tral de la rue Walnut est brûlé ce 
matin ; le mur de côté s’écroula et 
tomba sur le théâtre comique, sur 
la rue Samson, qui fut démoli en 
partie. L'hôtel 
Caulsons, sur la rue Walnut, ad 
joignant le théâtre Central, fut 
inondé de môme que plusieurs mai
sons avoisinantes.

-----POUR VOS------
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IDITIOH HEBDOMADAIRE

Première Classe
LES IDÉES DE FRÉDÉRIC III.$1.00. et restaurant do

Invariablement payable d’avance.

Toutes lettres, corresponi 
•te. doivent être adressées à

OSCAR McDO

BUREAUX ET ATELIERS
118 rne St Patrice

414 et 416 rne fiasse*.

Von mil d’olro reçue*

La “Gazette officielle" de B.rlin 
a publié, deux documents qui, dans 
leur ensemble, forment, en quelque 
sorte, le programme 
règne. L’un de ces documents est 
une proclamation adressée par Fré 
déric III: “A mon peuple"; l’autre 
est une lettre au prince de Bismark. 
Les traits du premier sont, après 
un légitime hommage rendu par 
le nouveau souverain à la mémoire 
de son père, la résolution de con
server fidèlement tous les droits et 
devoirs qui lui sont dévolus, et l’af
firmation du désir de l’Allemagne 
de jouir en paix de ce qu’elle a con
quis. Il suffit de prendre acte de 
Citte déclaration; elle confirme 
simplement l’opinion généralement 
acceptée en Europe, que Frédé ic 
Guillaume, aujourd’hui 
est un prince modéré, de disposi
tions pacifiques, et en môme temps 
ayant un sentiment propre appuyé 
sur une volonté personnelle. C’est 
assurément le mieux que puisse 
souhaiter le peuple allemand, et 
l’Europe avtc lu>, après une longue 
période d’une autocratie sans frein 
qui n’avait môme pas le contrepoids 
de la responsabilité.

La lettre de l’empereur à M de 
Bismark confirme cette impression. 
Frédéric III remercie M. de Bis 
mark des services qu’il a rendus à 
la fois à son pays et à sa maison. Il 
lui dit courtoisement qu’à ce titre il 
lui reconnaît le droit de reconnai- 
tre avant tous les autres les princi
pes primordiaux qui guideront son 
gouvernement ; mais ces principes 
sont les siens ; il les mettra en 
tique dans la plénitude de sa vo 
tè et dans le plein exercice de son 
pouvoir. C’est l’empereur qui parle, 
et il parle en empereur. Il a la con
fiance qn’il pourra compter sur les 
services de son serviteur qu’il en
tend trouver dans l’homme à qui il 
fait pan de ses intentions, et non un 
maître.

La position respective des person
nes ainsi établie, le nouvel empe 
reur entre dans le vif de toutes les 
questions importantes qui se ratta
chent au gouvernement de l’empire. 
Ii montre que sa jeunesse a été sé
rieusement employée à l’étude des 
problèmes politiques et sociaux ; 
qu’il arrive au pouvoir préparé à 
l’exercer personnellement, et à lui 
donner son empreinte individuelle. 
“C’est ma volonté,..’’—“C’est mon 
intention bien arrêtée..", dit-il à 
plusieurs reprises en appelant une 
attention particulière sur les points 
de ses observations, on peut dire de 
ses instructions qu’il veut préciser. 
Une telle façon de procéder de la 
part d’un souverain parlant à son 
peuple pourrait inspirer des inquié
tudes légitimes aux amis de la li
berie. Mais ici l’empereur parle à 
un homme que l’oa peut supposer 
plus autoritaire que lui, et à qui il 
semble appliquer sous forme d’ai- 
monition un mot qui a eu jadis une 

popularité. Prince, j’en- 
teuds que vous ne soyez pas “plus 
royaliste que le roi".

Frédéric III co nmence par établir 
fermement la solidarité 
exister entre l’empereur et l’empire. 
Il respectera et fera respecter les 
droits du reichstag et ceux des gou
vernements confédérés, mais il at
tend d’eux le respect de la consti
tution et du lien fédéral, auquel 
doivent toujours être subordonnés 
les intérêts locaux. C’est sans doute 
une pointe à l’adiesse du particula
risme jui est un dang;ràant serait 
menacé l’empire allemand dans les 
en constances critiques.

Les questions d’administration ne 
préoccupent pas moins l’empereu 
ri ne «ui sont pas moins familières 
que les qu 
iitairea. Il 
de ses principe'- de gouvernement 
ia toierance religieuse, qu’il v.-ul 
“ étendre à tous ses sujets, à quel 
que nationalité et à quelque con 
fe>s.on qu’ils appartiennent Con
formément aux vues de son pè e, il 
donnera des soins assidus à la pros
périté “ de toutes h s clas.es de la 
société il s’attachera à concilier les 
intérêts opposés et à développer les 
institutions tendant à allégor les 
fardeaux populaires, “sans pourtant 
accréditer la croyance qu’il soi:

disparai

dances etc. etc
Ognons rouge au quart à grand marché.

NELL 
ttawà Ont du nouveau Dlucoiir»

Dublin, 26 —M. O’Brien a adressé 
la parolo hier à la résidence du Père 
Killers et a dit qu’il avait remporté 
la plus giande victoire pour la cause 
de l’Irlande qui ait encore été enre
gistrée. Les agents de M. Balfour 
ont dit qu’ils avaient eu peur de 
l’arrêter parce qu’ils étaient sous 
l’impression qu'il était dans le bon

G O HA. PAB TTIX
DE PRINTEMPS

CNE NPECIAL1TK !
43 doz. de chapaux 11 Silver" et Bonnets 

A 50 c. et 75 c. chaque, valant $2.00 et $3.00.

ll'j) doz. de chapeaux noire et 
à 35 c. chaque, prix régulier 50 c

B, 4 Iba de prune* turque, pour 25 cta.DIX ER DE LA PRESSE

Granges nouvelles, 20 et* la douzaine.Le dîner annuel des membres de 
la galerie de la Presse, à la chambre 
des Communes, a eu lieu samedi 

Russell. On y remarquait 
entr’autres Invités l’hon. Mackenzie 
Bowell, ministre des douanes, 1 bon 
John Costigau, ministre du revenu 
de l’Intérieur ; Hon. J. S. D. Thomp
son, ministre de la Justice: 
Honneur le maire, l’hon. W 
Macdougall, non. Wilfrid Laurier, 
M. P., l’hon. David Mills, M. P., 
MM. Davies, M. P, Patterson, M. P., 
(Essex). Patterson, M. P., (Brant), 
Béchard, M. P., Cimon, M. P., Ken
ny, M. P, Bak-r, M. P , Prior, M. 
P., Ellis, M. P., Langelier, M. P., 
(Québec), Charlton, M. P., Royal, 
M. P., limes, M. P., Somerville, M 
P., Montague, M. P., Perley, M. P., 
Landerkm, M. P., McKay, M. P., 
Giimour, M. P. ; M. Sedgwick, dé
puté ministre de la Justice ; M. Bur- 

depu.é ministre de l’Intérieur ; 
M. G. Y Grookshank, assistant ins
pecteur financier; M, Douglas 
Brymner, arcli iste du Dominion ; 
M Lowe, secrétaire du Département 
de l’Agriculture ; Major Anderson, 
département de la Marine; M. J. 
Beaty, M. A. F. Jury, Toronto ; M. 
Lochead, M. Lucas, Calgary; M. J. 
M. Oxley, M. Chapman, M. F. Goul- 
son et M. Stewart.

La table d’honneur était présidée 
par M. St Jean, du “Herald". Vers 
10 h. le toast à la Reine fut proposé 
et bu avec enthousiasme, puis vint 
ensuite celui au Gouverneur Géué- 
ral et immédiatement après celui 
au Parlement du Canada proposé 
par le Vice-président du banquet, 
M. Johnson, du “Citizen".

Ce toast nous valut de charmants 
discours des honorables MM. Lau
rier, Mackenzie Bowell, Thompson, 
L. H. Davies, William McDougall 
et John Costigan.

A la “Capitale du Djminion” ré 
pondit eu termes des plus heureux 
Son Honneur le maire Stewart. Le 
toast aux Dames, le dernier sur le 
programme officiel 
proposé et bu avec enthousiasme 
d’autant plus que depuis quelques 
instants un grand nombre de dames 
avaient été introduites dans la salle 
du banquet, paraissant prô;er une 
attention soutenue à tous les dis 

M. Chambers, du “Star” fut 
appelé à répondre à ce toast et s’en 
acquitta fort bien malgré sa timidi
té apparente dont personne ne vou
lut tenir compte.

Un joueur de harpe et deux excel
lents violonistes avaient été char 
gés de la partie musicale qui 11e fut 
pas le moindre attrait de la fête. 
L’exécution d’airs canadiens à di
verses reprises provoqua d’enthou
siastes applaudissements.

M. Béchard, député d’Iberville, 
chanta avec succès “Allons Enfants 
de la Patrie’’ auquel tous les convi
ves répondant en chœur.

On eut aussi le plaisir d’entendre 
de forts jolis morceaux de chant p; r 
MM. Cuzner du “ Citizen,’’ Cham
bers du “Star,” Campbell du “Glo
be" et Cook de “l’Empire." L’ac 
compagnaieur 
Brewer, du département de la comp 
tabilité.

Les membres du “Hansard” assis 
taieut au complet au dîner.

Le menu était excellent et fait 
honneur à la cuisine du Russel dont 
ia renommée est déjà faite depuis 
longtemps.

A minait précis le chant en chœur 
du “God save the Qieen ” termina 
la fêt '.

MM. Ken!y et St Jacques, les pio 
prietaires du Russell, ont certaine
ment droit aux félicitations de tous 
pour la maniéré satisfaisante avec 
laquelle ils ont fait les choses en 
cette occasion. En un mot, le dîner 
des membres de la tribune de la 
presse a été un saccès complet et les 
organisateurs ont dro.t d’être fiers 
du résultat obtenu.

Citions nouveaux, 20 vis la ilouzaine.
LE CANADA soir aumr. de couleurs Figues nouvelles, 3 Ibs |iour 25 cts.Latreille avait pria 

pour aller avertir de 
mon vieux père et 

aère ; il avait peur 
rise trop subite ne 
îal. Il arriva trois 
nous. “ Hyacinthe, 

rçon que tu croyais 
oujours, est arrivé, 
n ?—Le plus vieux 
1e tu as perdu, il y 
Pierre !—Et l’autre ? 
ainsi que le petit 
mon oncle leur ra
de mots notre enlè- 
désertion et mes 

îrches. D’abord les 
rds crurent à une 

; mais à la fin, mon
de paraissait si 
tait avec un si grand 
i : “Je te dis, Hya- 
n garçon est retrou- 
vient avec Hamelin,
; ici dans quelques 
à la fin ils se laissè- 
ier. Alors ils se 
>ut transportés, hors 

; ma mère pleurait, 
promenait dans la 
précipités ; il allait 

tôt à une fenêtre, 
re, en disant : “Ils 
ts encore, qu’est-ce 
Ils mettent bien dn

Ottawa» 96 Mars- 1888 34 doz. do Bonnets en paille coloriée pour 
dames, (nouveau patron) 40 c., 50 c. et 65 c. 
chacun ; à bon marché au double de ces prix.

Da’tes nouvelles, 3 Ibs pour 25 vis.
(olllnlou

l.oinlvos, 2(1 —l.o vapeur allemand 
“Lahn," capitaine llellmisf^de New- 
York, est venu en collision avec 
une bouée à Bremerhaven et a 
souffert de grands dommages. Du • 
rant le voyage, un tuyau de l’engin 
fit explosion et doux hommes furent 
tués et quatre autres blessés.

i'Iwlle «le niMeclis
Berlin, 26—Lo Dr Bergman visite 

l’empereur tous les dimanches afin 
de rassurer les allemands 
posent aux traitements du 
kenzie. Ce dernier espère pouvoir 
faire une courte visite sous peu à 
sas malades de Londres.

Londres, 20—Le Budget indien 
pour 1887-88, accuse un déficit de 
.02,448,000 sans compter les £569,- 
000 dépensées pour la défense spô 
claie. Lo déficit a été causé par la 
chute dos échanges e» les dépenses 
militaires de Burmah.

M. Rykert a continué le débat cet après- 
midi sur la réciprocité il imitée. SPECIAUXSon Sucre et Sirop d'Krablo nouveaux57 doz. de < hapeaux de matelots, 11 Black 

China" et •• Braid " à 35 c. chaque. 8e ven
dent partout ailleurs à GO c. chacun. O M K Z

Plusieurs journalistes assignés comme 
témoins dans l’affaire de Hamilton contre 
la "Gazette” sont partis ce ma'in p.o r 
Montréal. JOHN CASEY,87 doz. de chapeaux de matelots pour en

fanta à 20 c. et 35 c. chaque. Les plus beaux 
chapeaux pour le prin empe. Voycz-tes !

32 doz, de

—DANS LE—empereur.

Turban
nt 35 c. i

ille satinée noir,is en pa 
chaque.

13 doz. de Turbans noirs et de coiileu 
75 c. chaque ; bien bon marché à $1.25.

à
Nous apprenons avec plaisir, que l’Hon. 

sénateur Trudel prend du mieux, espérons 
que cela continuera et qu’il sera bientôt tn 
voie de conva'escence.

894 et 296. RUE DALHOUS1B.
rs i\

BORBRIDGE, FAITS raVTDRS uni «’op- 
Dr Mac-

Des cents 
patrons et c-

lines d'au .ri s chapeaux do tous 
oulcurs, au

Magasin Populaire de Modesi M. Edouard Taschereau donne ce soir, 
à l'Inst.tut canadien de Québei, une con
férence intitulée 
da."

Vcuvc.M renmriee N doua* nu*

La police de SaintJos ph (Mis
souri ( a ramassé dans les rues do 
cette ville, sous l'accusation de va
gabondage, une jeune femme ou 
plutôt une enfant de douze ans, 
Annie Stevenson, qui malgré sa 
jeunesse a déjà été mariée deux 
fois et a même eu deux enfants de

;v
Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons Cotons. 
Cotons. Cotons.

ge's,
"La noblesse a i Cana- Articles de ToUelte pour Dames.

30.-IMTK SPARKS-«9
Ottawa, 24-3-83—laBé-

On dit que le gouvernement a l’inten
tion d’augmenter le traitement des traduc 
leurs des débats et 1 s obliger à donner 
tout leur temps, pendant l’année ent èr?, à 
la chambre.

VOITURES DE PLACE
DK PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique eu tout temps
6, rue Walnl-Palrlre, Ottawa.

GUSTAVE RICARD

son premier mari 
Fille d’un fermier des environs 

de Mound City, comté de Grundy, 
(Missouri), Annie à l’Age do dix ans, 
s’est mariée avec un jeune homme 
de dix sept ans du nom de Robert 
Patterson. Deux enfants sont nés 
de ce.te union précoce mais ils sont 
morts, ainsi que leur père peu après 
la naissance c'a dernier. La jeune 
verve est retournée alors avec son 

mais bientôt elle s’est rema-

I 12 87-8 1/lnoiiditUoii
Berlin, 20—Los districts sur les 

bords do la rivière Elbe et Visfuala 
sont inondés. Le village de Dor- 
nitz est isolé au milieu d’un lac 
immense. I n grand nombre de sol 
dais de la garnison la plus rappro
chée ont fait desell'orls surhumains 
pour se rendre sur les lieux do 
l'inondation avec dos provisions, 
quinze de ces derniers se sont noyée. 
L’inondution couvre près de 2,000 
milles carrés.

L. s funérailles de l’hon sénateur Rolland 
ont eu lieu ce matin à neuf heures, à l'é
glise Notre-Dame de Montréal. Un concours 
immense de parents et d’amis du regretté 
défunt l’accompagna à sa dernière demeu-

BliYSON 
GRAHAM 

& CIE.

148,150,152,154, rue Sparks

& Cie

AVIS
L’ailmiulHlrntlou dn journal 

** Le Canada’* ne *era respon
sable d’aucune delle contrac
tée en hou nom n motiiM d’un 
ordre signe par le directeur, 
M. Oscar Mclloncll.Il est probable que le Parlement de l’Ile 

de Terreneuve enverra l'honorable M. 
Thorburn, premier ministre, le procureur 
général Winter tt sir M. Whiteway com
me délégués à Ottawa pour discuter le pro
jet de l’entré j de l’Ile dans la confédération.

Ottawa, IV Mars, 1888.
rièe avec un nommé John Steven
son, Agé de trente-trois ans. 11 y a 
deux sen p;nes environ, Stevenson 
a abai donné sa femme, et c’est 
alors qu’Annie s’est rendu à Saint- 
Joseph à la reclie-clio de son mari. 
Elle ne lui e.. veut pas, dit-elle, de 
l’avoir abandonnée et elle l’aime 
toujours persuadée que si John l’a 
quittée, c’est uniquement parce 
qu’il se croyait trop pauvre uour 
1 entretenir et qu’il est allé cher
cher fortune plus loin dans l'Ouest, 
avec la ferme intention de revenir 
ensuite auprès d’elle.

Annie est, allirme-t-on, très jolie 
et très intelligente. Les autorités 
de S «int Joseph ont eu pitié d’elle 
et l’ont renvoyée auprès do son 
père dans le Missouri.

Supcrfltitlon Incroyalfi

Un jeune homme de Cette, nom
mé B. M , extrêmement crédul 
tant fait dire la bonne aventure, 
avait pris à la lettre la prédiction 
de la mégère qu’il avait consultée.

—Vous mourrez dans huit jours, 
écrasé par un train, avait dit celle-

MM- Napoléon Bélaneer
& Josenh Cousineau

Désirent annoncer au public qu’ils viennent ; 
de faire l'acqu'sition du

er avait dit aux au
nt de moi : “ Lais- 

ne le lui dites 
on arrivera pour 

$ reconnaître.’’ Ben- 
son d’école, à sept 
ents de chez mon 
3riai : “ Arrêtez. Je 
’école ici, quatre ou 
ls se mirent à rire, 
•posez, vous ne pou
tre la maison, elle a 
ipuis.—Ce n’est pas 
te je reconnais, c’est 
a été bénite l’année 
alevé, je me rappelle 
land M. le curé est 
cérémonie, il a pré- 

ur le sommet d’une 
tte croix était un 

i pied, ébranché, seu- 
îel on avait ajouté 
îsversale pour servir 
diverses circonstan
ciées comme endor-- 
l de ma mémoire ; 
liaient en se retrou- 
lieu de la scène où 
it passées. “ C’est 
oncle St Amand, la 

nite à peu près dans

A De retour;
Philadelphie, 20 — L’archevôque 

Ryan ost de retour do Homo depuis 
hier soir.

GRANDE OUVERTURE
—D'UN-

MAGNIFIQUE MAGASIN

NOPEBBE ATELIER

PHOTOGRAPHE
Il est difficile de prédire quel sera le 

du regretté M. Roi and. Plu- 
noms sont mentionnés, entr’autres

l.e rniml «le l'anninn
Paris, 20—M. Do Lesseps écrit à 

ses correspondants financiers de la 
compagnie du canal de Panama 

«que 108,230 nouvelles obligations 
ont été souscrites pour placer cin
quante millions do francs dans les 
mains do la compagnie.

Arrlvmrew
New-York, 20—I«e steamer “Ari

zona" de Liverpool.
tirnuile ulule

Kansas City, 20—11 tombe une 
abondante averse depuis vendredi 
soir qui a transformé les chemins 
en ruisseaux. Tous les trains de 
chemins de for sort r i retard.

L'lnoii<tatlou
Sioux City, Iowa, 26— La condi

tion présente est exactement sem
blable à celle ”qui a précédé les 
grandes inondations de 1882. 11 y
a des gorges formées dans la rivière 
qui s’étendent jusqu’à 75 à 100 mil-

successeur

celui de l’ex-lieutenant-gouverneui^Masson, 
de M. Joseph Loranger, du seigneur Glo- 
bensky, de M. Coursol, de M. Bonoit, pré
sident de l’Association conservatrice de 
Monlréa'.

fut ensuite MM. DOBION & DELORME
No 140 Ruo Sparks

ERIES, PEINTURES,
VERNIS, BTC., ETU

Nils exécuterons aussi toutes sortes 
vrages à fresqro et décorations on 
tout genre. Venez nous voir avant 
ailleurs. Tou. ouvrage sera garanti.

BELAXD * LEMIEUX. 
Résidence privée : 208, rue de l’Eglise, 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Ohau

HUILES,TAP1SS

Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
tories d'ouvrages danr cette

inture à l’Iiui papier de 
ant d’aller

ligne, tel > 
ile, port 

prix réduits et lous les 
Nous avons aussi ache- 

ne visite est respectueuse-

Photographie et pe 
m li, tout à des

ouvrages garantis 
té les négatifs. Ur 

llicitée.
L’HON. M. McîHANE

m< nt so

S. Belanger & J. Cousineau
No 140 Eue Sparks.

M. Mercier s’est enfin décidé de 
yer M. McShane depuis long

temps déjà tout le monde savait que 
M. MeShant, causait de l'embarras 
et môme de l’ennui au premier 
ministre. On dit que i'ex-ministre 
des travaux publics était indiscret 
et ne se gênait pas de contredire M. 
Mercier, môme en chambre, natu
rellement l'homme de la providence 
ne pouvait pas le tolérer plus long
temps.

11 n’y a pas le moindre doute que 
la qualité essentielle pour être bon 
ministre du gouvernement de M. 
Mercier, c’est la plus scrupuleus 
discrétion. Il se passe tant de pe
tites aflaires qui louchent, il y a 
tant d’amis afiamés à nourrir, et il 
y eu a tant d’autres qui ont la mani 
de la spéculation, que somme tout, 
M. Mercier a été très prudent de 
mettre M. McShane dehors au plus 
vite; peut être a t il attendu un peu 
trop tard.

VINAIGREE! renvo
. Maint le la Réc,VIS8ICRERIE DE KINGSTON.

â.. HAAZ cto OIE,
MANUFACTURIERS

«le Vin» BUnn. Cidre, NnKelet 
VINAIUKKS

Ga'antis Pars sons tons les Rapports.
EX VESTE A OTTAWA 

Par tant le» Principaux Epicier».

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. 8PENCEK Propriétaire.

TI Nl NI'H LK 1*1-Kl ROPl.1V
Patronise Par le Public Voyageur. 

— 1,’ENDROIT —
le plus central, à proximité de la voie îles 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 

marche ucs Edifices du Parle- 
maison a été renouvelée cum-

rvi de tout re qui se trouve 
it de première classe.

PRIX : $1.50 peur Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour 50 è 75 contins par jour, d’après 
le pi tn Européen où à la semaine et au mois.

Le pa'ronage du public tst instamment 
sollicité.

C. H. HPEN4 ER.
Iflr.'.a salle & dîner du Restau 

sous la direction do M. S. CASSIDY

Curt ame

Avant-hier était le jour fatal pré
dit par la sorcière. L'imagination
en feu, M...... se rendit au pont
tournant et se coucha sur un rail. 
Un train vint à passer. Le jeune 
homme ferma les yeux. Far bon
heur, la roue de la locomotive tou
cha le condamné à mort de telle 
façon qu’elle le jeta entre les deux 
rails. Le train passa au dessus de 
lui sans lui faire aucun mal 
sieuis personnes ayant assisté à ce 
drame s’empressèrent autour du 
jeune homme, qui avait seulement 
reçu à la tête une légère blessure, 
faite par la roue de la machine. 
Un gendarme passant près do là, 
fut appelé et conduisit à sa demeure 
le malheureux, tout pâle d’émotion. 
Depuis, il est chez lui, refusant de 
donner des renseignements à ceax 
qui lui en demandent.

18881888doit mn DES ES DE LONDRES,
U

mimitei
Des modèles de plaques seront vus et 

des souscriptions seront reçues jusqu’à
i plètemont. 

Le publi1 c est se: 
restaurans:JEUDI. 29 MARS COURANT.

JAMES HOPE & CIE.,
était M. Robert

âmes vers cinq heu- 
Déjà la nouvelle de 

s’était répandue 
une cinquantaine 

i remplissaient ou 
a maison. J’atten- 
rer, qu’on eut atta- 
ux ; cela me gênait 
: de monde 
a porte de la cuisine, 
ait silence régnait 
Dule, tous les yeux 
hés sur moi, je me 
i l’aise. Quelqu’un 
le chaise, près d’une 
i je m’y assis. Ma 
a, s’appuya les deux 

table, et me dit, 
îles entrecoupées :

Colu «le* Rne* Npark* A Elgin, Ottawa. Plu-
NOUVEAU SALON DE B1RBIER

A bon Marché.DE PREMIERE CL 4**E
tenu »nr le planEuropViau No. 7, Rue

raot estUNE FARCE PARLEMENTAIRE

La législature de la Nouvelle 
Ecosse vient d’adopté.- par 22 voix 
contre 11 les résolutions de a con- 
fén nce interpiovmciale deQ éD-r. 
Belle affaire, vraiment, pour fair 
p.eurer les contervaieuis, ainsi que 
la “Patrie” les y convie.

Le vote qui réjouit si fort lo gi- 
ne libéral de fa rue St Gabriel, 
n’est qu’"»e farce par ememaire 
Voici en effet comment l’affaire est 
racontée dans une dépêche d’Hali- 
f x :

Le, personnes qui défirent être bien servies 
feront bbn de venir à mon é'ablissemcnt, ils 
seront >crviss avec 1» plus grande politeiee 
et satisfaction N’oabliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté du Bodega. Cet établisse
ment se a ouvert le 21 d a ce mois. Une vi- 
tite est sollicitée.
19 o-lm CHAS. DESJARDINS, Prop.

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.
estions nationales et mi 

place au premier rang
Artiste de la lonsure et coiffeur de prer. 
classe. Attention toute spèciale à la c 
de cheveux des dames et enfanta.

H. V. tiOOLAH • • . Propriétaire,
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga

sin de Ashüeld.COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon.

l'n palniw euapeudu

Si nous i-n croyons un journal 
espagnol, un anglais, archi milüon- 
naira, M. Fay, établi à Guanajato 
(Mexique), serait en train de se 
payer le luxe d’une fantaisie aussi 
rare que phénoménale.

Il a fait commencer la construc
tion d’un magnifique palais qui 
n'aura pas moins de cent metres de 
hauteur, à peine deux cen s mètres 
de moins que la tour Eifiei ! tout 
entouré de jardins immenses, qui 
rappelleront les êgendaires jardius 
suspendus de Babylone et auxquels 
donnera accès un ascenseur géant.

M. Fay croit qu’il faut vivre à 
cette attitude pour être à l’abri des 
microbes qui infestent l’atmosphère 
des grandes villes de Guanajata, et 
l’eau y sera amenée d’une source 
située à une certaine distance et 
dont M. Fay s’est également rendu 
propriétaire.

Le plus curieux de l’histoire, c’est 
que ce palais babylonien, que sup
porteront d’énormes pilastres de 
fer massif sera entièrement construit 
en papier mâché ! Voilà, vraiment 
qui n’est pas ? banal !

PRINTEMPS 1888. ----- ET-----I
CommT 

d’un à tro 
avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux repas 
agiront très-efficacement 
conLe la dyspepsie.
Prenez celte Eau, qui 

est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les

heures, pour afJeetions 
chroniques, purifiera vo-

Com-ne régulateur na
turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s'ad ap .e à tovtea les cons- 
li tut ions. Prenez-en as
sez poui- qu’elle agisse 
i :omme iég-.r purgatif.

Cette Eau est en

purgatif, prenez 
>!s bo s chauds DRAPS POUR COSTUMES.VIENNENT D’ETRE REÇU

15 CAISSES DE
premier ministre Fielding 

venait de proposer l’adoption des 
résolutions après en avoir exposé 
l'esprit général dans un discours 
de dmx heures, laissant à ses di- 

collègues la tâchd de dévelop
per plus au long certains considé
rants qu’il n’avait qu’effleurés. 
Avant que personne n’eut eu le 
temps de se lever pour lui répon
dre, quelques farceurs du cô'.é libé
ral se mirent à crier : “division, divi 
sion." Le premier ministre qui 
était à ce moment à échanger quel
ques mots avec un de ses amis, 
voulut intervenir mais l’orateur de 
la chambre avait déjà mis la ques
tion aux voix, avec le résultat que 
Ton sait.

Vingt-deux voix contre onze, en 
voilà vraiment une belle victoire 
pour un parti qui compte trente et 
un partisans réguliers dans une 
chambre composée de trente sept

Le CHAPEAUX Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

A tous ceux de nos abonnés 
qui nous ferons parvenir leurs 
arrérages, ou aux personnes 
qui nous feront parvenir le 
prix d’un abonnement pour 
une année, nous leur expédie
rons le magnifique feuilleton 
intitulé “ Le Mari de Mar
guerite,” en brochure de 176 

pages.
Ce feuilleton qui est un des 

plus beaux qui aieïtt été publié 
sur les journaux a beaucoup 
intéressé nos lecteurs, et a fait 
sensation parmi nos lectrices.

Continuer) possible de faire 
les maux de la société par l’inter
vention de l’Etat." De môme il 
élargira autant que po sib’.e les 
voies de l’instruction publique, mais 
sans perdre de vue ce fait d’expé
rience que la plupa 
subversives sont lefr 
éducation.

Enfin, après des observations sur 
divers autres objets d’intérêt pu 
blic, l’empereur rappelle avec à 
propos le goût qu’il a toujours mon 
tré pour les sciences, les lettres et 
les arts libéraux, en formant le vœu 
de les voir fleurir sous son règne en 
leur assurant la protection des pou
voirs publics.

Tel est dans son ensemble ce ma
nifeste, qui est, en somme, aussi 
libéral qu’on puisse l’attendre d’un

tre tous
DE TOUTES SORTES.jours; 

les dea
un verre 

ax ou trois Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.X3R rt des théories 

uit d’une demi-
10ID0ZS DE CRAVATES DE FANTAISIE

LE TOUT A ÊTRE VENDU
H,B,—-L'éîabllisement 4e Midlites 

par Excellence,
Dupuis <& ÎTolin

JX comprenant 6 
iletles a dejeener, 
a creme, 1 grand 
, S plats couverts, L chez tous les principaux 

épiciers, à Vingt cts. le gal- 
n détail, par la a 25c. et 50c.rmiciens et 

en gros et esont sans égal sous le
Compagnie Eau St-Leon 
Ko. 634i Bue Sussex, Ottawa.

MFN.B.—Pour la dyspepsie 
gestion, buvez l’Eau ajirvt cha 
et pour la constipation \renex- 
jeuuer’ à àPH BOVOEN. ou l’indi 

aque repas, 
à avant dé-

Ul RVE RIDEAU
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